
a coûté, pour arriver jusqu à eux, iIý m'aimeront,
etleur amnour me ddoinmagei de tout."

Jugz doin, mes chers en ats,. ul e serait sa
douleur, sinuéi forez sd vMEh i!ces:
enfants pour lesquels je suis' m ort,¢eena its e
j'ainourris de ma propre. i sitai« , ils i e
pas ! il' m'ilint'! ils mfoÉen en!' Üb
vous, une doule pluinaiè'e ? Eh eû! p.areetté,
douleur quevous causeiez à Ndée Seigneur, jugz
de.la satisfaction qne voislui donneîes, nl,'annfant
toujours. Vous l'aii'erez donc ? oY vous 1 aimerez
tendremen, cons amnent, envers et conträ:tòi.
Cet amour sera votre plns belle réoinpeise idi bas
puisqu'il v. prn e-a'néffab>es dévieus.' AlI
s'il e si dou'x d'àimr n sera-cediie
un Duieu.

Apr'' Jésus-Ohris ,u a. ons de plus ee au
mondé.. Ah !votre ,cœr soupire ces mots "c'est
notre tenie mère. t il a inile fois raison.
Avec l'qåeKahle bnheur deplaire del ui nous
aeréés, jouissez donc e snresant sag, del]a féliité
qui en approche plue, qui, est de Ë]airè a çelle
qui. vous a d.intï4 la vie. Ces deux sources de
jouissances nonderpnt continue lement yotre ca ur,
et vous guterez les plus -pure déliées qu'il so.
donné de goûteeibas. ,r, vog le savez bien ce.
n'est qu'en demeuit dèles axéintes promeses,
de la première cou sniin é o contetrz
votre e:eellente inre. Superieur aux affe tioii.
humaines, son amour pour vous- s'é-eve jusq'u
léternité. evps heut heùreux.snr la. terre,
mais surtout leureux danl iéel. « La pensée que
vous pourriez e spprée d'elle a 1ès, ]a ort
suffrait pour empoisonner son, existenc e t, ép.
cip5ter - ans la mbe * 'etd't camn te, el e.ne
po,ugrait s'en dé npre, a e tter, cognir


